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D es dirigeants forts se lèvent sur la scène mon-
diale aujourd’hui dans plusieurs pays, y compris 
la Russie, la Chine et l’Iran. Mais qu’en est-il de 

l’Europe ? Qu’en est-il de l’Allemagne ?
L’Allemagne est l’un des principaux exportateurs 

d’armements militaires dans le monde et le troisième 
plus grand exportateur de marchandises. Son économie 
domine l’Union européenne. Mais l’Allemagne n’a pas de 
dirigeant fort. De nombreux critiques ont exprimé ce 
point de vue assez souvent dernièrement.

Cependant, il existe plusieurs signes dans les nouvelles 
du monde qu’un dirigeant fort est sur le point d’apparaitre 
sur la scène mondiale. De plus, une prophétie dans Daniel 
8 parle d’un roi férocement puissant qui va apparaitre sur 
la scène mondiale en Europe et choquera ce monde. C’est 
l’une des plus étonnantes prophéties de la Bible !

Un dirigeant allemand fort est imminent ! Lorsqu’il 
arrivera au pouvoir, ce monde sera choqué comme il n’a 
jamais été choqué auparavant.

Pourtant, si vous regardez la vision dans son ensemble, 
elle est liée au retour de Jésus-Christ sur cette Terre. Cela 
pourrait être difficile pour certaines personnes de croire, 
mais cela est clairement prophétisé dans votre Bible ! 
En effet, c’est mentionné dans environ une centaine de 
prophéties bibliques.

Un nouveau Chamberlain
Le 6 février 2015, les dirigeants d’Allemagne et de France se 
sont rendus à Moscou. Ils avaient été invités par le président 
russe Vladimir Poutine pour discuter de la crise en Ukraine. 
Les dirigeants de ces trois nations ont forgé une sorte d’ac-
cord. Les critiques ont dit que c’était un accord terrible. 

par gerald flurry
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Ils ont dit que c’était si mauvais qu’ils ont comparé la chan-
celière allemande Angela Merkel à Neville Chamberlain.

Précédant la Seconde Guerre mondiale en 1938, Neville 
Chamberlain est allé à Munich pour informer Adolf Hit-
ler que la Grande-Bretagne et la France avaient pressé la 
Tchécoslovaquie d’abandonner une partie de son pays, la 
région des Sudètes, à l’Allemagne nazie. Un traité de paix 
a été signé à cet effet. Winston Churchill l’a appelé la « 
Capitulation de Munich » et a déclaré que c’était un acte 
déshonorant et honteux. Il a averti les Britanniques que 
cela conduirait à la guerre, pas à la paix.

Mme Merkel ne croit pas que des armes mortelles 
devraient être données aux Ukrainiens. Elle croit que 
cela pourrait faire en sorte que la guerre se propage 
encore plus. Pourtant, sans aide, les Ukrainiens peuvent 
offrir peu ou pas de résistance aux Russes. C’est pour-
quoi les critiques ont commencé à attaquer la chancelière 
Merkel pour l’accord qu’elle a conclue avec la Russie. Ils 
disent qu’elle est apaisante pour les Russes tout comme 
Chamberlain a apaisé Hitler et les Allemands, menant à 
la Seconde Guerre mondiale.

Les Européens d’Europe de l’Est ont exprimé leurs 
mécontentements sur Twitter. L’ancien Premier ministre 
polonais Donald Tusk a tweeté, « Encore une fois, l’apai-
sement encourage l’agresseur à de plus grands actes de 
violence. Il est temps d’intensifier notre politique en fonc-
tion des faits tangibles, non des illusions. » Le ministre 
des Affaires étrangères de Lituanie, Linas Linkevicius, a 
tweeté : « La région des Sudètes en 1938 était censés apai-
ser l’agresseur. Nous connaissons les résultats. Pourquoi 
ces idées se produisent pendant le temps de la conférence 
2015 de Munich ? »

Lors de la conférence de Munich sur la sécurité, 
quelques jours seulement après la conclusion de l’accord 
avec la Russie, le sénateur John McCain des États-Unis a 
fait une comparaison encore plus explicite : « L’histoire 
nous montre que les dictateurs prendront toujours plus 
si vous les laissez faire » a-t-il-dit. « Ils ne seront pas dis-
suadés de leur comportement brutal lorsque vous vous 
envolez pour aller les rencontrer à Moscou—tout comme 
les dirigeants qui se sont envolés vers cette ville. » C’était 
une comparaison audacieuse entre le traité sur l’Ukraine 
et celui établi avec Hitler en 1938.

Quand Chamberlain est revenu de Munich après avoir 
donné un gros morceau de la Tchécoslovaquie, il a brandi 
un morceau de papier et l’a agité en disant : « La paix pour 
notre époque ! » Le peuple britannique était presque 
hystérique de joie à la pensée qu’ils auraient la paix.

Et en moins d’un an, ils étaient en guerre. Ce traité n’a 
pas apporté la paix !

Un puissant signe
Vers la fin de 2014, Garry Kasparov, l’ancien grand 
maître d’échecs qui est devenu un franc critique de 

Vladimir Poutine, a dit ceci : « Mon problème est qu’au-
jourd’hui vous avez tellement de politiciens qui font la 
file pour devenir un nouveau Chamberlain. Où sont les 
Churchill ? » 

Churchill a prévenu tout au long des années 1930 que 
l’Europe de l’Ouest allait avoir la guerre avec l’Allemagne 
si elle n’arrêtait pas l’agression des nazis. Si seulement les 
nations de l’Europe occidentale s’étaient alliées ensemble, 
elles auraient facilement arrêté Adolf Hitler, mais elles 
avaient peur. Elles voulaient faire la paix plutôt, et regar-
dez ce qui s’est passé : la pire guerre jamais enregistrée 
dans l’histoire de l’humanité ! Mais une autre guerre 
approche qui va être bien pire !

Lorsque les gens ont commencé à appeler Mme Mer-
kel, une dirigeante de type Chamberlain, c’est une cri-
tique sévère ! C’est ainsi que les gens critiquent Merkel 
publiquement, mais que disent-ils en privé ?

C’est un puissant signe de l’humeur actuelle en Europe, 
surtout en Allemagne.

C’est aussi un signe qu’un dirigeant fort est sur le 
point d’entrer en scène en Allemagne.

Régulièrement dans l’histoire allemande, lorsque les 
Allemands deviennent anxieux à propos des événements 
mondiaux, ils font appel à un homme fort pour les diri-
ger ! Ils l’ont fait tout au long de l’histoire—et ils vont le 
faire encore.

Comme si cela ne suffisait pas, après que Merkel ait fait 
ce pacte de paix, M. Poutine l’a violé immédiatement ! Il 
n’a même pas vraiment entré en vigueur !

Vladimir Poutine profite de Merkel et de l’Occi-
dent. Il y un énorme manque de direction en Europe 
et dans le monde aujourd’hui—et Poutine le voit ! Il tra-
verse l’Ukraine en prenant de vastes étendues de terre 
qui ne lui appartiennent pas, tout comme Adolf Hitler l’a 
fait avant et pendant la Seconde Guerre mondiale. L’his-
toire se répète. Nous cédons des morceaux d’Ukraine tout 
comme nous avons cédé des morceaux de la Tchécoslo-
vaquie. Nous n’avons rien fait lorsque Hitler a envahi l’Au-
triche et l’a prise, et nous empruntons encore la même 
voie.

Un autre signe que cela amènera un dirigeant fort en 
Allemagne est que la Grande-Bretagne et l’Amérique, les 
vainqueurs des Guerres mondiales I et II, n’ont même pas 
été invités à cette conférence du 6 février. C’est toute une 
gifle au visage de ces pays. Cela montre à quel point ils 
sont déconnectés avec ce qui se passe, et à quel point ils 
sont devenus sans importance.

C’est encore un autre signe que quelqu’un va devoir 
assurer une direction—ou bien Vladimir Poutine va 
simplement continuer à avancer à travers l’Europe ! 
Quelqu’un doit assurer la direction et résister à Poutine.

Et quelqu’un VA le faire.
C’est une prophétie incroyable que vous pour-

rez voir se produire sous vos yeux. Cela va arriver 
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bientôt—probablement au cours des prochaines années—
et vous pourrez regarder cela se produire dans vos nou-
velles du monde !

Ce n’est pas nouveau—nous avons prophétisé à pro-
pos de cet événement depuis environ 70 ans ! Mais c’est 
quelque chose que nous avons besoin de comprendre et 
de faire quelque chose à ce sujet !

Roi d’Europe
Daniel 8 est l’une des prophéties les plus étonnantes de la 
Bible, et nous devons la comprendre.

La dernière partie du verset 17 dit, « car la vision est 
pour le temps de la fin » (version française Darby). Cela 
devient plus spécifique au verset 19 : « Et il dit : Voici, je te 
fais connaître ce qui aura lieu à la fin de l’indignation. » Il 
parle non seulement de la fin des temps, mais Dieu veut 
que nous réalisions l’urgence de cela. C’est la dernière 
fin—la fin du temps de la fin ! Daniel a été écrit seulement 
que pour le temps de la fin (Daniel 12 : 4, 9). Dieu veut que 
nous devenions urgents à ce sujet.

Remarquez ce dirigeant fort qui viendra sur la 
scène mondiale en Europe : « Et au dernier temps de 
leur royaume, quand les transgresseurs auront comblé 
la mesure, il s’élèvera un roi au visage audacieux, et 
entendant les énigmes » (Daniel 8 :23, version Darby).

Dieu appelle ce dirigeant « un roi ».
Il y a quelques années, Herbert W. Armstrong a ren-

contré Otto von Habsbourg, le chef de la maison de Habs-
bourg, vieille de 700 ans, qui gouverna le Saint Empire 
romain dans la dynastie avant Napoléon. À cette époque, 
M. Habsbourg était membre du Parlement européen. Il 
a dit ceci : « La communauté européenne vit en grande 
partie par l’héritage du Saint Empire romain, bien que la 
grande majorité des gens qui la vivent ne sachent pas par 
quel patrimoine ils vivent. » 

Regardez à travers l’histoire, et vous trouverez six 
résurrections de ce Saint Empire romain. Aujourd’hui, 
la septième résurrection est sous nos yeux—pourtant les 
gens ne savent pas ce que c’est ! C’est incroyable ! Même les 
gens qui vivent sous cet empire ne le savent pas. 

« Nous possédons un symbole européen qui appartient 
à toutes les nations d’Europe de façon égale », a dit M. 
Habsbourg. « C’est la couronne du Saint Empire romain, 
qui incarne la tradition de Charlemagne. » Cette cou-
ronne est quelque chose que ce roi en Europe va assumer. 

Ce dirigeant à venir bientôt pourrait littéralement être 
appelé un roi. Même s’il ne l’est pas, la Bible lui donne cette 
étiquette. Lorsque la Bible parle d’un roi, dans la plupart 
des cas, elle dit que ce n’est pas un gouvernement démo-
cratique. Même s’il n’a pas ce titre, il va diriger comme un 
roi. Cette vision dans Daniel montre que l’empire euro-
péen est sur le point de devenir beaucoup plus autoritaire. 

Daniel 11:21 prophétise que ce chef fort parviendra 
au pouvoir « par des flatteries »—probablement pas par 

votes, mais par un gouvernement de coalition quelconque. 
Nous devons surveiller attentivement l’Allemagne et 
l’Europe. Bien que la prophétie biblique nous donne les 
grandes lignes de la façon dont cela se déroulera, nous ne 
connaissons pas les détails.

La tradition de Charlemagne
Qu’est-ce que « la tradition de Charlemagne », M. Habs-
bourg a fait référence ? Certains Européens puissants 
veulent revenir à son genre de direction en Europe. Ils font 
l’éloge des traditions de Charlemagne. Ils encouragent les 
Européens à « raviver vos racines ». Est-ce que les gens 
savent réellement de quoi s’agit cette histoire ?

Les Francs ont été la première tribu barbare à adhé-
rer au catholicisme, mais c’était pour un gain politique, 
non pour des raisons religieuses. Principalement d’ori-
gine germanique, les Francs ont utilisé l’Église catholique 
pour soutenir leurs politiques expansionnistes, alors que 
l’église s’appuyait sur des dirigeants Francs pour se pro-
téger. C’était une union basée purement sur la politique.

Le royaume des Francs atteignit son apogée sous le 
règne de Charlemagne (Charles le Grand). Avant l’émer-
gence de Charlemagne en tant que dirigeant mondial, la 
scène politique en Europe était grandement divisée. L’Al-
lemagne était découpée en plusieurs différente tribus. 
Une grande partie de l’Italie était occupée par les Lom-
bards. La Byzance était reconnu comme le successeur 
de la région orientale de l’ancien Empire romain. Char-
lemagne, en conjonction avec le trône papal, a éventuel-
lement changé tout cela—mais non sans une grande 
effusion de sang.

Charlemagne, ou Charles le Grand, était le deuxième 
souverain du « Saint » Empire romain, après Justinien. 
Comme empereur, Charlemagne a senti qu’il était de 
son devoir de défendre l’église. En 774, à la requête du 
pape Léo III, il est entré en Italie du Nord et a conquis le 
royaume lombard, unissant l’Italie pour la première fois 
depuis des siècles. En 799, il vint encore au secours du 
pape, qui fut attaqué, brutalement battu et jeté en pri-
son par un groupe de conspirateurs. Avec le soutien mili-
taire de Charles et de ses troupes franques, le pape fut 
exonéré de tout acte répréhensible et réintégré dans son 
office ecclésiastique.

L’année suivante, à Rome, alors que Charlemagne 
était agenouillé pendant une célébration de Noël à l’inté-
rieur de l’ancienne église Saint-Pierre, le pape a placé une 
couronne sur sa tête, le déclarant « le 73e empereur du 
quatrième empire mondial ».

À ce stade, il convient de noter que tout au long du 
Moyen Âge, de nombreux érudits, théologiens, et même 
les papes, savaient que l’Empire romain était le qua-
trième royaume gouvernant le monde. Plusieurs d’entre 
eux ont même identifié ce quatrième royaume mon-
dial avec celui que Daniel avait mentionné dans sa 



UN DIRIGEANT ALLEMAND FORT EST IMMINENT4
prophétie (voir Daniel 2 : 37-43). C’est pourquoi les Euro-
péens et les catholiques ont continué d’essayer de faire 
revivre l’empire ! La Bible dit qu’il n’y aurait que quatre 
de ces empires. Cependant, le quatrième empire aurait 10 
résurrections, selon la prophétie biblique. Les sept der-
nières de ces résurrections s’appelleraient Saint Empires 
romains, parce qu’ils étaient gouvernés par l’église et 
l’État.

En tant que roi des Francs, Charlemagne a pu asser-
vir toutes les tribus allemandes, sauf une : les Saxons. 
Les Saxons s’accrochaient à leur propre foi et refusaient, 
même sous peine de mort, de se soumettre au catholicisme 
romain. Charlemagne résolut d’imposer sa marque du 
christianisme sur eux avec l’épée. Pendant des années, les 
Saxons ont résisté obstinément. À un moment donné, par 
pure frustration, Charlemagne a exécuté 4,500 prison-
niers saxons. Cet acte barbare irrita les Saxons encore plus.

Il a fallu 30 ans à Charles pour éteindre complètement 
le problème « Saxon », mais pas avant que plusieurs mil-
liers de personnes n’aient été exécutées pour leurs convic-
tions religieuses. Après plus de 18 conquêtes contre les 
Saxons, Charles a finalement prévalu. À la fin, les 
Saxons se soumirent eux-mêmes au règne de Charles, 
ou leur résistance se termina par la mort.

Le Saint Empire romain n’a jamais été démocratique. 
Il ne pourrait jamais l’être. Même le pape Pie XII a dit que 
l’église avait des ennemis jumeaux : les démocraties et le 
communisme. Il était pape quand le pouvoir communiste 
était à son sommet.

En tant qu’empereur du « Saint » Empire romain, 
Charles a estimé qu’il était de son devoir de répandre la foi 
chrétienne par tous les moyens nécessaires. La nouvelle 
encyclopédie Britannica dit : « Les méthodes violentes 
par lesquelles cette tâche missionnaire était exécutée 
étaient inconnues au début du Moyen Age et la punition 
sanguinaire [sanglante] infligée à ceux qui enfreignaient 
la loi canonique ou continuaient à s’engager dans des pra-
tiques païennes suscitait la critique dans le cercle même 
de Charles » (« Charlemagne, Empereur »). 

La violence que Charles a utilisée pour faire appli-
quer la religion catholique à ses sujets était sim-
plement inconnue dans les empires antérieurs ! Il a 
forcé sa marque de christianisme sur tout le monde. Son 
empire peut avoir eu des liens distincts avec les anciens 
romains, mais ce n’était certainement pas « saint »—
même s’il y avait une grande église qui le guidait. 

Et pourtant, pour les siècles à venir, le but des empe-
reurs succédant était de restaurer la tradition de Char-
lemagne dans leur quête pour faire revivre l’Empire 
romain !

Même aujourd’hui, l’Allemagne et une grande église 
travaillent pour restaurer la tradition de Charlemagne. 
Ils ont presque terminé la structure. Pourtant, c’est un 
mystère pour la plupart des habitants du monde. 

Que le monde prenne garde ! Cette structure de pou-
voir est prête à apparaitre soudainement sur la scène 
mondiale—à nouveau ! 

Les conquêtes sanglantes de Charlemagne furent 
les pires dans l’histoire des empires précédents. Les 
conquêtes du prochain Saint Empire romain vont être 
les pires souffrances jamais infligées aux êtres humains 
dans l’histoire de l’homme ! (Matthieu 24 : 21-22, Daniel 
12 : 1, Jérémie 30 : 1-10). 

Tout se fera dans l’esprit de Charlemagne. La plupart 
des gens ne se réveilleront pas de leur stupeur jusqu’à ce 
qu’il soit trop tard !

L’empire de Charlemagne, l’un des plus grands à avoir 
régné en Europe, n’a même pas survécu à son fils et à son 
successeur. Après sa dissolution, les peuples du coté occi-
dental de son empire devirent éventuellement connus 
comme les Français. Les peuples de langue allemande 
entre le Rhin et les Slaves à l’Est ont formé l’Allemagne. Le 
fait qu’il ait régné sur les deux peuples explique pourquoi 
certains contestent le patrimoine national de Charlemagne. 

Hitler et les joyaux de la couronne
Regardez encore ce que Otto von Habsbourg a dit à propos 
des joyaux de la couronne : « Nous possédons un symbole 
européen qui appartient, à part égale, à toutes les nations 
de l’Europe ; c’est la couronne du Saint Empire romain, 
qui personnifie la tradition de Charlemagne. » 

Adolf Hitler était le dirigeant de la sixième résurrec-
tion du Saint Empire romain. Il savait tout au sujet de la 
couronne de Charlemagne et les joyaux de la couronne. 

Une grande partie du monde considère les Juifs comme 
le peuple élu de Dieu. À Vienne, Hitler est venu à croire 
que Dieu avait remplacé les Juifs avec les Allemands et le 
Saint Empire romain. Il croyait que les Allemands étaient 
le peuple élu de Dieu. C’est pourquoi les joyaux de la cou-
ronne de cet empire signifiaient tellement pour lui. 

En 1938, lors d’un rassemblement à Nuremberg, « Hit-
ler avait apporté de Vienne, après 140 ans, l’insigne du 
Premier Reich [Charlemagne]—la couronne impériale, 
l’orbe de l’empire, le sceptre et l’épée impériale. Lors de la 
présentation de ces symboles de l’impérialisme, il a juré 
solennellement qu’ils resteront à Nuremberg pour 
toujours » (John Toland, Adolf Hitler). 

C’était une déclaration forte. Il a « juré solennelle-
ment » que les joyaux de la couronne du Saint Empire 
romain devaient « rester à Nuremberg pour toujours ». 
C’est comme un engagement défiant la mort envers le 
Saint Empire romain et son dieu ! Il a fait un vœu pour 
toujours ! 

Bien sûr, Hitler a perdu, et cela n’a pas eu lieu. Ces 
reliques sont de retour en Autriche, mais elles attendent 
le prochain souverain du Saint Empire romain. 

Les historiens appellent le règne de Charlemagne le 
Premier Reich. Le règne d’Adolf Hitler était connu sous 
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le nom de Troisième Reich. Hitler savait que les joyaux 
de la couronne seraient un puissant symbole du Premier 
Reich de Charlemagne. 

Hitler est venu dans la tradition de Charle-
magne ! Il, comme Charlemagne, a sauvagement et 
brutalement détruit les peuples comme aucun empire 
avant lui ! 

Beaucoup se sont moqués de ce qu’a dit Margaret That-
cher en 1995 : « Vous n’avez pas ancré l’Allemagne à l’Eu-
rope ; vous avez ancré l’Europe à une Allemagne nouvel-
lement dominante et unifiée. À la fin, mes amis, vous 
constaterez que ça ne marchera pas ». 

Mme Thatcher savait que cela finirait mal. Elle savait 
que « cela pourrait être épouvantable », comme disait Ber-
nard Connolly. Ce sera plus épouvantable que vous ne pou-
vez même l’imaginer ! 

Nous avons oublié notre propre histoire récente. Hit-
ler a commencé la Seconde Guerre mondiale. Environ 50 
millions de personnes ont été tuées. 

Le prochain dirigeant du Saint Empire romain va com-
mettre des crimes contre l’humanité encore plus mons-
trueux ! Tout sera fait dans la tradition de Charle-
magne ! Il est temps pour ce monde de se réveiller 
face à ce qui se passe en Europe !

Oublier l’histoire
À la conclusion de la conférence de Yalta en février 1945, 
le premier ministre Winston Churchill et le président 
Franklin Roosevelt ont signé un document pour empê-
cher l’Allemagne de revenir dans la tradition de Charle-
magne à nouveau. Ils ont dit : « Notre objectif inflexible 
est de détruire le militarisme et le nazisme allemands et 
de faire en sorte que l’Allemagne ne puisse jamais plus 
perturber la paix du monde. » 

Ce pays avait commencé la guerre de 1870, la Première 
Guerre mondiale et la Seconde Guerre mondiale. Il a une 
histoire de commencer des guerres. Churchill et Roo-
sevelt ont compris le passé historique guerrier de l’Alle-
magne. Les Alliés ont pratiquement fait un vœu qu’ils ne 
permettraient jamais que cela se reproduise à nouveau. 

Pourtant, nous voici 70 ans plus tard, et l’Allemagne 
dirige l’Europe de nouveau ! L’Amérique et la Grande-Bre-
tagne ont oublié cette histoire récente. Et comme résultat, 
nous lui permettons de se répéter ! Ce trou de mémoire 
n’aura jamais été aussi coûteux pour les deux nations. 
(Demandez notre brochure gratuite L’Allemagne et le Saint 
Empire romain.) 

L’historien Victor Davis Hanson a écrit dans le Natio-
nal Review (Revue Nationale) comment les années 1930 se 
reproduisent à nouveau. « La Seconde Guerre mondiale 
aurait pu être évitée si l’Europe occidentale s’était unie 
pour dissuader l’Allemagne », a-t-il expliqué (19 février 
2015). Mais ils ne l’ont pas fait—ils avaient peur de s’en 
prendre à Hitler—et cela a résulté en désastre. Trois 

fois dans cet article, Hanson a dit que nous aurions dû 
apprendre de cette erreur mortelle : « les années 1930 
auraient dû l’enseigner », « les années 1930 auraient dû 
le démontrer », « les années 1930 auraient dû nous le 
rappeler ». 

Qu’avons-nous appris de la Seconde Guerre mondiale ? 
Je vous le dis, l’histoire se répète ! Nous devons voir ce 
qui se passe. L’Amérique, la Grande-Bretagne et de nom-
breuses nations occidentales se retirent de toutes les par-
ties du monde. Nos pays ont des volontés brisées quand il 
s’agit de leur politique étrangère—et cela ne mène pas 
à la paix ! Cela même à la guerre ! Vous ne pouvez pas 
négocier la paix quand les gens de l’autre côté veulent la 
guerre ! L’histoire enseigne cette leçon du début à la fin ! 

Ce qui est intéressant, c’est qu’en faisant cette com-
paraison historique, M. Hanson faisait spécifiquement 
référence à la façon dont les agresseurs cette fois-ci sont 
la Russie de Vladimir Poutine, le groupe terroriste se fai-
sant appeler l’État islamique et l’Iran. Et il a raison—l’Oc-
cident montre une faiblesse honteuse dans le traitement 
de ces menaces modernes. 

Mais il y a une grande ironie ici. La faiblesse démon-
trée par l’Occident met en lumière le besoin criant d’un 
leadership plus fort. Et que les gens le croient ou non, ce 
leadership va apparaître en Allemagne.

Bientôt, de façon dramatique, la menace posée par 
l’Allemagne va éclipser celle de l’État islamique et de 
l’Iran, et pour peu de temps, même celle de la Russie 
d’aujourd’hui—par bien des fois !

Aujourd’hui, les Européens cherchent un autre souve-
rain comme Charlemagne ! Le Saint Empire romain nous 
fait face à nouveau. Il se lève à nouveau sur le monde et les 
gens ne le savent même pas. Même les gens qui vivent sous 
lui ne réalisent pas qu’ils vivent selon les directives et les 
règles du Saint Empire romain. C’est incroyable ! 

Daniel 8 : 24 prophétise ceci au sujet de ce roi à venir : 
« Sa puissance s’accroîtra, mais non par sa propre force ; 
… il détruira les puissants et le peuple des saints. » C’est 
une déclaration terrifiante ! 

La prophétie dit que l’empire européen sera réduit de 
sa configuration actuelle de 28 nations à 10 nations, et cela 
provoquera des ravages sur ce monde ! 

Personne ne veut en parler, mais il y a une tendance 
explosive dans l’histoire des Allemands. Quand le bon 
dirigeant arrive au pouvoir, attention ! Nous n’aimons 
pas l’admettre, mais nous devons faire face à la vérité. 
L’Allemagne est sur le point de commencer la Troisième 
Guerre mondiale—selon votre Bible. Ce sera la guerre la 
plus meurtrière à avoir eu lieu sur Terre.

Comment cela mène à la paix
Malgré des nouvelles horribles à court terme, la pro-
phétie de ce futur homme fort européen a en réalité une 
merveilleuse conclusion remplie d’espoir. 
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Daniel 8 : 25 dit : « et, par son intelligence, il fera pros-

pérer la fraude dans sa main ; et il s’élèvera dans son 
cœur ; et, par la paix il fera périr beaucoup de gens » (selon 
la version King James). Cet homme parlera de paix. Il sera 
comme Vladimir Poutine, en disant, Venez à Moscou et 
parlons de paix—mais dès que les pourparlers sont ter-
minés, il attaque encore plus férocement ! C’est le genre 
de « paix » que cet homme fort veut, et il utilisera la 
tromperie pour l’obtenir. 

Cependant, regardez la fin du verset 25 : « et il se 
lèvera contre le prince des princes [Jésus-Christ] ; mais 
il sera brisé sans main ». Cet homme et l’empire qu’il 
dirige seront brisés—pas avec des mains physiques ou 
une armée physique, mais par Jésus-Christ Lui-même ! 

Le Christ est sur le point de revenir sur cette Terre 
et d’arrêter toute cette horreur. Il dit dans Matthieu 24 : 
21-22 que s’Il ne revenait pas, aucune chair ne serait 
sauvée vivante ! L’Homme ne peut pas arrêter ce qui 
s’en vient. Il a créé ce monstre de puissance nucléaire, 
et comme un monstre de Frankenstein, il ne peut pas le 
contrôler ! C’est hors de contrôle ! 

Nous vivons dans un monde dangereux ! Ce ne sont 
pas des temps ordinaires. Ésaïe 33 : 7 prophétise que les 
ambassadeurs de la paix vont pleurer amèrement parce 
qu’ils ne vont pas avoir la paix. Ésaïe 59 : 8 dit : « Ils ne 
connaissent pas le chemin de la paix. » 

Mais le Christ VA revenir. Seul Jésus-Christ peut nous 
apporter la paix, la joie et le bonheur pour toujours. Voilà 
en quoi consistent ces prophéties ! Alors, c’est la meil-
leure nouvelle possible que vous puissiez entendre ! 

Heureusement, la septième et dernière tête du Saint 
Empire romain conduira à la venue du Messie. Aucune 
nation ne sera plus jamais gouvernée dans la tradition de 
Charlemagne. 

Telle est la conclusion de la même vision à propos de ce 
dirigeant fort qui arrive sur la scène mondiale, ce roi qui 
va gouverner l’Europe ! 

Ce que ce roi et le Saint Empire romain amèneront sur 
ce monde stupéfiera l’esprit des gens parce que c’est tel-
lement horrible ! Mais la bonne nouvelle est que cela va 
être arrêté. Nous assistons à la dernière résurrection du 
Saint Empire romain. Remercions Dieu pour cela ! n



S elon la prophétie biblique, le Saint Empire 
romain compte sept têtes. Cet empire s’est levé 
six fois en Europe. Chaque fois, le continent a 

baigné dans le sang. La première tête a commencé en 
554 après J.-C. et fut dirigée par Justinien. La sixième tête 
s’est terminée à la conclusion de la Deuxième Guerre mon-
diale en 1945. Elle était dirigée par le dément Adolf Hitler, 
un des tyrans les plus sanglants de l’histoire de l’homme. 

La septième tête est maintenant sur la scène. Son 
passé indique fortement ce qu’elle fera dans l’ave-
nir. Aujourd’hui, son histoire à elle seule devrait faire 
trembler les gens de peur !  

Selon votre Bible, la septième tête sera la plus san-
glante de toutes—et de loin ! Le monde est sur le point 
d’être matraqué dans cette réalité. 

En 1983, le pape Jean Paul II était à Vienne—300 ans 
après que la ville ait été attaquée par les « barbares turcs » 
et le roi polonais a rallié les rois européens et a évincé les 
barbares. Jean Paul disait, à cette époque en 1983, que 
l’Europe avait besoin de retourner à ses racines chré-
tiennes. Il faisait référence aux « valeurs chrétiennes » 
du cruel Saint Empire romain. Le pape actuel ralliera 
l’Europe pour en faire une réalité.

Les dirigeants du Vatican connaissent leur histoire—
contrairement à la majorité du monde. C’est pourquoi plu-
sieurs millions de personnes sont si facilement séduites. 

Le prochain Charlemagne sera bien plus sophistiqué 
que Hitler—bien plus cultivé. Mais il va combattre le 
Christ à Son Second avènement ! 

Bientôt le monde saura qui sera le Charlemagne 
moderne. Vous pouvez être certains qu’il aura le sceau 
d’approbation de l’Allemagne. Ses actions vont choquer 
le monde bien plus que celles du Charlemagne original. Il 
entraînera le monde dans la plus vaste « marée de sang » 
que l’humanité n’ait jamais vue ou n’ait jamais pu rêver ! 

La Bible prophétise au sujet de ce leader fort en Europe. 
Nous avons observé et attendu l’émergence de cet individu. 

À cause de l’urgence de notre époque, j’ai fortement 
ressenti que cet homme fort entrera en scène très bientôt. 

Qui est Karl-Theodor zu Guttenberg ?
Un homme impressionnant est apparu en première ligne 
de la politique allemande quand il fut nommé ministre de 

l’Économie en février 2009. Puis plus tard cette année-là, 
sa stature politique monta en flèche en une nuit quand 
Angela Merkel lui a donné le portefeuille supérieur de 
ministre de la Défense dans son cabinet de coalition.

Son nom est baron Karl-Theodor zu Guttenberg.
Le ministère de la Défense était le portefeuille préféré 

de Guttenberg. « Suite au succès du bloc politique conser-
vateur conduit par Merkel à l’élection du mois dernier, le 
baron Guttenberg n’a fait aucun secret de son désir de 
changer du ministère de l’Économie au portefeuille de la 
Défense » (Deutsche Presse-Agentur, 23 octobre, 2009).

Guttenberg a rapidement dépassé Angela Merkel en 
tant que politicien le plus populaire en Allemagne. 

Guttenberg était un jeune leader brillant de la jeune 
génération dans la politique bavaroise durant le long 
règne d’Edmond Stoiber en tant que premier ministre 
de Bavière. Les deux ont un respect mutuel pour les 
accomplissements politiques de chacun. Guttenberg a 
endossé fermement les efforts de Stoiber pour réduire la 
bureaucratie de l’Union européenne, faisant économiser 
plusieurs milliards d’euros. 

Cet aristocrate Guttenberg est particulièrement inté-
ressant à cause de sa famille et ses liens politiques. Son 
développement précoce dans la vie politique a été guidé 
par Stoiber. Il fut nommé Secrétaire général de l’Union 
chrétienne-sociale bavaroise, le parti politique de Stoi-
ber, quand Stoiber était considéré un candidat de premier 
choix pour la chancellerie allemande avant d’être tout 
juste battu par Angela Merkel dans une élection nationale. 
Le mentor politique de Stoiber était le premier ministre 
bavarois à qui il a succédé, Franz Joseph Strauss, qui était 
connu à son époque comme « l’homme fort d’Europe ». 

Guttenberg est aussi lié, à travers une partie de sa 
lignée familiale, à la maison des Habsbourg. Strauss et 
Otto von Habsbourg ont partagé un rêve commun d’une 
Europe catholique unie. Les deux ont personnellement 
partagé des détails de cette vision avec Herbert W. Arms-
trong durant les visites qu’ils ont faites au campus du Col-
lège Ambassador à Pasadena, en Californie. Pour Otto von 
Habsbourg, le rêve était une résurrection du Saint Empire 
romain. Pour Herbert Armstrong, ce rêve deviendrait 
la réalité de la septième résurrection du Saint Empire 
romain prophétisée dans la Bible. 

par gerald flurry

Qui sera le prochain 
Charlemagne ?
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Herbert Armstrong avait prévu, et prophétisé, que 

l’Union européenne accomplirait cette prophétie sous la 
domination catholique romaine allemande. 

Gardez à l’esprit les liens franco-bavarois catholiques 
romains impeccables de Guttenberg et ajoutez-les au fil 
des pensées politiques qui ont influencées les politiques 
bavaroises durant des décennies sous Strauss et Stoi-
ber—le rêve d’une Europe catholique unie sous la gou-
vernance allemande. Puis ajoutez-y quelque chose que ni 
Strauss ni Stoiber n’ont jamais possédé—un titre fami-
lial frappant qui cimente tous ces liens—et nous avons 
un homme à surveiller dans la coalition chancelante du 
gouvernement de la chancelière Merkel. 

Quel est ce titre familial ?

‘ Baron du Saint Empire romain ’ 
Le titre officiel actuel du baron Karl-Theodor zu Gutten-
berg fut accordé à ses ancêtres durant le 18ème siècle. Son 
titre exact est Reichsfreiherr, dont la traduction 
est « baron du Saint Empire romain ».

Un titre fascinant quand vous considérez ce qui se 
passe en Europe ! 

Notez ce que Ulrich Rippert a écrit sur Guttenberg 
dans le site web de World Socialist, le 7 novembre 2009 : 
«  La nomination du nouveau ministre de la Défense, 
Karl-Theodor zu Guttenberg (Union chrétienne-sociale, 
CSU) a déclenché une tempête d’enthousiasme dans 
le corps des officiers allemands, selon Spiegel Online…

« Guttenberg a été accueilli comme l’un des leurs par 
l’armée rassemblée. Son noble titre et sa tradition fami-
liale aristocratique vieille de 800 ans ont joué un rôle 
significatif dans leur réponse.  

« Il est difficile de trouver un autre pays dans le monde 
où l’influence de la classe aristocratique dans l’armée—
aussi bien que dans d’autres domaines de la société—soit 
restée aussi forte qu’en Allemagne…  

« L’élite aristocratique a joué un rôle dévastateur 
dans l’histoire de l’Allemagne. Elle dominait aussi bien 
le corps des officiers de la Reichswehr (l’Armée Impé-
riale) et le Wehrmacht. Dans la république de Weimar, la 
Reichswehr formait un État dans l’État, ayant rejeté les 
fondations démocratiques de la constitution et étant 
impliquée dans de nombreuses tentatives de coups d’État. 
Dans la Wehrmacht de Hitler, c’était les généraux aristo-
cratiques qui avaient organisé la guerre d’extermination 
et de conquête.  

« Les maréchaux de la période nazie étaient presque 
tous de noble naissance. …  

« Karl-Theodor—nous nous dispenserons de ses huit 
autres prénoms—baron von und zu Guttenberg fait partie 
de cette classe sociale aristocratique et maintient ses habi-
tudes élitistes. Il vit au Burg (château) Guttenberg près de 
Kulmbach dans Franken, qui a été le siège central familial 
depuis 1482. Depuis février 2000, il est marié à Stéphanie 

comtesse von Bismarck-Schonhausen, qui est une descen-
dante directe d’Otto von Bismarck, le chancelier de fer. …

« Avant de prendre son poste ministériel, Guttenberg a 
dirigé pendant plusieurs années le Comité spécial sur la 
politique étrangère du Comité exécutif de la CSU…

« Guttenberg n’a laissé aucun doute sur le fait 
qu’il était nécessaire de contrecarrer les sentiments 
anti-guerre répandus dans la population en général…

« Guttenberg a souligné, ‘Il n’y a aucune alternative à 
l’engagement allemand en Afghanistan.’ Il justifia l’éta-
blissement d’un département spécial pour l’Afghanistan 
dans la chancellerie avec ces paroles conclusives, ‘Cette 
mesure pourrait contribuer crucialement à optimiser le 
déploiement général de l’Allemagne en Afghanistan et à 
élever l’acceptation de notre engagement militaire 
au sein de la population.’… 

« Sous ces conditions, le ministre de la Défense zu 
Guttenberg est passé à l’offensive. Seulement quelques 
jours après être entré en poste, il a souligné que c’est 
effectivement une guerre qui est menée en Afghanis-
tan. Dans ces conditions, a-t-il dit, il serait mal d’utili-
ser des ‘euphémismes’ en ce qui concerne la mission de 
la Bundeswehr. Dans une discussion avec le Bild Zeitung, 
il a expliqué que c’est une mission de combat. Bien que la 
loi internationale soit claire que la guerre ne peut prendre 
place qu’entre États, il ne croyait pas qu’un soldat pouvait 
se rapporter à ces ‘sensibilités juridiques, académiques 
ou sémantiques nécessaires’ ».

Le baron Guttenberg appelle la guerre et le terrorisme 
ce qu’ils sont vraiment—et non pas des « euphémismes 
vagues et trompeurs ». Cela rend l’armée allemande exta-
tique. En même temps, il fait basculer la population alle-
mande dans un état d’esprit militaire. Cela devait être 
extrêmement dérangeant pour ces gens qui comprennent 
l’histoire allemande. Le résultat final sera horrifiant !

Cela signale aussi un tournant dangereux dans 
la politique étrangère de l’Allemagne ! Et le monde 
entier subira grandement l’impact de cette nouvelle 
direction.   

Surveillez le baron Guttenberg !

Une grande prophétie devient l’histoire 
« Ce sont aussi sept rois : cinq sont tombés, un existe, 
l’autre n’est pas encore venu, et quand il sera venu, il doit 
rester peu de temps » (Apocalypse 17 : 10).

Apocalypse 17 : 10 est une des plus grandes prophé-
ties de la Bible. Le cœur de cette prophétie pour ces 
derniers jours est contenu dans ce seul verset. Dans 
cette seule période où « un existe », est encapsulée l’ac-
complissement de plusieurs autres prophéties impor-
tantes : Mathieu 17 : 10-11, qui parle de l’Élie du temps de 
la fin rétablissant toutes choses ; Malachie 3 : 1, qui dis-
cute d’un messager du temps de la fin préparant le monde 
pour le retour du Christ ; et Mathieu 24 : 14, qui décrit 

istock.com/edstock (3), istock.com/traveller1116, public dom
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KARL THEODOR ZU GUTTENBERG 
(Grand-père) A résisté aux nazis, 

ministre allemand des Affaires 
étrangères dans les années 1960, 

catholique et intégrationniste européen.

LE COMTE JOHANN JAKOB ELTZ 
(Grand-père) Aristocrate allemand, 

catholique, descendant de la 
dynastie des Habsbourg,  

politicien croate, membre  
du Conseil de l’Europe.

OTTO VON BISMARCK (Ancêtre)  
Unificateur et « chancelier de fer » de  

l’Empire allemand dans les années 1800.

La formation de l’homme
Rencontrez la superstar politique allemande pédigrée KARL-THEODOR ZU GUTTENBERG.

KARL-THEODOR MARIA NIKOLAUS JOHANN JACOB FRANZ PHILIPP JOSEPH SYLVESTER FREIHERR VON UND ZU GUTTENBERG
Il est né en Bavière dans une famille avec une histoire illustre. « Zu » désigne la propriété de Guttenberg, où la famille a vécu dans 

un château depuis 1482 et a le pouvoir de nommer le curé de la paroisse. Détenteur du titre de « baron », le catholique Guttenberg 
a servi dans l’infanterie de montagne allemande et a travaillé comme journaliste et exécutif sur les vastes possessions de sa 
famille avant de se lancer en politique. Il est devenu un expert en politique étrangère et un spécialiste de l’Iran, revitalisant 

l’image de son parti avec des paroles directes, des vues pro-industrie, un style et un attrait de vedette rock pour les jeunes qui 
l’appellent « KT », le « baron rockeur ». En tant que ministre de l’Économie, il a excellé pendant la crise financière et a ensuite 

encaissé sa performance pour la direction du ministère de la Défense.

STEPHANIE ZU GUTTENBERG 
(Épouse) comtesse, arrière-arrière-

petite-fille de Bismarck, parle cinq 
langues, mère de deux enfants.

LA CHANCELIÈRE ANGELA MERKEL A reconnu Guttenberg comme une étoile 
montante dans la politique conservatrice bavaroise au Bundestag, où il a présidé le 
Comité de politique étrangère de l’Union chrétienne-sociale. En février 2009, elle 
le nomma en tant que le plus jeune ministre de l’Économie. En octobre, après avoir 

obtenu un grand pourcentage des voix , elle a acquiescé à sa demande pour un 
poste fédéral de haut rang : ministre de la Défense.

FRANZ JOSEPH STRAUSS (à gauche) de Bavière, 
« l’homme fort de l’Europe » et mentor de 

EDMUND STOIBER (à droite), ancien premier 
ministre de la Bavière, maintenant président 

d’un groupe de haut niveau de l’Union 
européenne et mentor de Guttenberg.

KARL LUDWIG FREIHERR VON UND ZU 
GUTTENBERG (Grand-grand-oncle) Officier 

allemand de la Seconde Guerre mondiale, 
participa au complot raté pour tuer Adolf Hitler.
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l’évangile étant prêché autour du monde. Ces prophéties 
étaient au cœur de l’œuvre de l’ère de Philadelphie sous 
Herbert W. Armstrong. Il a prophétisé durant la période 
où « un existe »—quand Hitler régnait sur la sixième tête 
du Saint Empire romain. (Ceci est expliqué en profondeur 
dans notre brochure gratuite Daniel dévoile l’Apocalypse.)

Après l’ère de « un existe », il reste seulement un court 
laps de temps avant « l’autre [qui] n’est pas encore venu ». 
Cette déclaration est le genre d’emphase la plus vive pour 
la septième tête. Nous sommes maintenant témoins de la 
septième tête. Elle va continuer pour un peu de temps—
et ensuite nous pourrons oublier la Bête ! Les guerres, le 
terrorisme, les catastrophes climatiques—tout cela sera 
fini pour toujours ! Quand « l’autre » viendra et termi-
nera son œuvre, le Christ va revenir et régner pour 
toujours ! Voilà ce qui doit nous enthousiasmer plus 
que tout, et non quelques prophéties émoustillantes 
au sujet de la bête.

Nous devons nous souvenir de ne pas blâmer le Saint 
Empire romain pour infliger le mal sur les nations d’Is-
raël. (Si vous ne savez pas quelles sont les nations d’Israël, 
demandez notre livre Les Anglo-Saxons selon la prophétie.) 
« Car Dieu a mis dans leurs cœurs d’exécuter son dessein 
et d’exécuter un même dessein, et de donner leur royauté 
à la bête, jusqu’à ce que les paroles de Dieu soient accom-
plies » (Apocalypse 17 : 17). Dieu a mis dans le cœur de cet 
empire d’accomplir Son dessein. Nous sommes punis à 
cause de « toutes nos abominations ».

Dieu appelle les soi-disant chrétiens de ce monde à se 
repentir. C’est la seule solution à nos problèmes.   

La sixième tête est passée à l’histoire. Maintenant la 
septième tête est arrivée. Ces deux prophéties électri-
santes sont devenues l’histoire ! Cette dernière tête est des-
tinée à être la plus infâme de toutes. Il est prophétisé qu’elle 
amènera une destruction incomparable sur ce monde. 

Cette dernière tête du Saint Empire romain va com-
battre Jésus-Christ à Son Second avènement ! Le monde 
verra alors combien profane est ce Saint Empire romain.  

Comment ne pas être émus et intensément ébran-
lés par cette prophétie pouvant secouer l’univers ?  

Quelle époque formidable pour être en vie ! Non 
pas parce que nous comprenons le Saint Empire romain, 
mais parce que nous comprenons le Dieu omnipotent qui 
nous a révélé cette prophétie.

La meilleure nouvelle de toutes
La Pure Vérité de septembre 1979 disait ceci au sujet de 
Franz Josef Strauss : « En avril 1970, dans un de ses nom-
breux voyages aux États-Unis, Strauss a visité le campus 
du Collège Ambassador à Pasadena, Californie. Durant sa 
visite de deux jours, il s’est adressé au corps étudiant (il 
parle couramment l’anglais et le français) et a été inter-
viewé pour l’émission télévisée Le Monde à Venir. Il fut l’in-
vité d’honneur pour un souper chez l’éditeur en chef de 

La Pure Vérité Herbert W. Armstrong dans la maison de 
M. Armstrong. (M. Armstrong a dit plus tard de la visite 
du Dr. Strauss : “À la fin de la première journée, il a com-
menté qu’il avait simplement passée la plus heureuse jour-
née de sa vie. La paix et le bonheur ici sont contagieux. 
Le Dr. Strauss s’en est abreuvé. Herr Strauss a dit,  ‘Nous 
avons besoin d’un Collège Ambassador en Allemagne’.’’) »

Bientôt les collèges de Dieu rempliront cette Terre. 
Quelle déclaration étonnante venant d’un leader aussi 

puissant que Franz Josef Strauss—qu’il ait simplement 
passé la plus heureuse journée de sa vie ! 

Cette vérité inspirante est qu’il venait juste d’avoir 
une vision du merveilleux Monde à Venir. M. Armstrong 
et ses adeptes ont travaillé extrêmement fort pour obéir 
à chaque parole de la Bible. Le Collège Ambassador était 
comme un merveilleux jardin d’Éden sur la Terre. Il a 
gagné le prix du plus magnifique campus en Amérique 
trois années différentes. Bientôt la Terre entière va lui 
ressembler ! Et les gens vont être heureux comme jamais 
auparavant. Cette époque est presque arrivée !

Si Adam, Ève et le monde entier avaient obéi à Dieu, la 
Terre ressemblerait à ce qu’était le Collège Ambassador et 
serait remplie de bonheur aujourd’hui.  

La voie du bonheur a été rejetée par l’humanité tout 
au long de l’histoire. Ils doivent souffrir jusqu’à ce qu’ils 
désirent obéir à Dieu—et être heureux de la même 
manière que Dieu est heureux. 

Winston Churchill a dit que les hommes tombent occa-
sionnellement sur la vérité, mais ils se relèvent rapide-
ment et repartent en hâte. 

Combien de souffrances faudra-t-il pour réveiller les 
hommes ? Faudra-t-il les pires souffrances jamais vues 
avant qu’ils ne se tournent vers Dieu ? 

« Trois ans plus tard, le 8 mai 1973, le Dr. Strauss a à nou-
veau mis l’emphase devant la caméra de télévision du Monde 
à Venir (cette fois en Allemagne) sur le même thème : ‘Nous 
devons accomplir, nous devons amener et nous devons réa-
liser l’unité de l’Europe de l’Ouest avant que la vision sovié-
tique de l’Europe de demain ne devienne réalité’ » (ibid.).  

M. Strauss avait une vision du Saint Empire romain. Il 
l’a passée à son protégé, Edmund Stoiber. Et maintenant 
Stoiber a servi de mentor au baron Guttenberg pour nour-
rir cette même vision.

Cette vision a vécu 1 500 ans. Mais elle a toujours fini 
en catastrophe, même quand elle commençait avec de 
bonnes intentions. 

Les mauvaises personnes ont pris la puissante Union 
européenne en otage. Cet empire est sur le point de 
confronter Jésus-Christ Lui-même. Jetez un bon coup 
d’œil à ce Saint Empire romain ; ce sera la dernière fois 
que vous le verrez—pour toujours ! 

C’est la meilleure nouvelle que ce monde n’ait jamais 
entendue. Et vous pouvez le prouver à partir de votre 
propre Bible.  n



Karl-Theodor zu Guttenberg est un homme que 
nous avons observé depuis plusieurs années et 
identifié à répétition comme un candidat probable 

à devenir l’homme fort prophétisé de l’Europe.
Tôt en 2011, M. Guttenberg, alors ministre de la Défense 

de l’Allemagne, était largement le politicien le plus popu-
laire de la nation. Lui et sa charmante épouse Stéphanie, 
une femme articulée, étaient reconnus comme le couple 
le plus puissant d’Allemagne. Les médias, en Allemagne 
et ailleurs, voyaient Guttenberg comme un « chancelier 
en réserve », l’homme qui remplacerait inévitablement 
Angela Merkel à la barre de l’Allemagne. 

Mais en mars 2011, Guttenberg a démissionné du 
Bundestag et comme ministre de la Défense après qu’il 

a été découvert qu’il avait plagié sa thèse doctorale. Les 
médias ont dénigré Guttenberg durant des mois, même 
bien après que son titre ait été retiré et qu’il ait été exilé 
de la politique. Bien que son crime fût sérieux, la férocité 
de l’attaque sur la super-vedette aristocratique semblait 
spécialement intense et bizarre.

Guttenberg a déménagé sa famille au Connecticut, où il 
a rejoint un groupe de réflexion aux États-Unis, le Centre 
d’études stratégiques et internationales, sous le titre 
« homme d’État distingué ». Il est aussi devenu un conseil-
ler à Mme Neelie Kroes, la vice-présidente de la Commis-
sion européenne dans le dossier de la liberté de l’Internet. 
C’est un emploi mineur qui ne semble pas avoir consommé 
trop de son temps. Plusieurs experts allemands ont cru 

par brad macdonald

Le génie de  
Karl-Theodor zu Guttenberg 
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Un triple jeu
D’abord, M. Guttenberg refuse chaque occasion de jouer 
un rôle majeur officiel en Allemagne dans les politiques 
européennes—du moins pour l’instant. Dans des circons-
tances favorables ceci pourrait changer, mais actuelle-
ment il est heureux d’être assis sur le banc. Cela semble 
aller à l’encontre des idées reçues, mais en politique—
spécialement pour un jeune politicien ambitieux—vous 
devez savoir jouer patiemment vos cartes. Si vous obser-
vez les politiques en Europe et en Allemagne, vous voyez 
que le site est déjà un champ de mines.  

La crise de la dette européenne en particulier, est 
comme un tueur professionnel qui fait toujours des vic-
times. Nommez un politicien allemand ou européen qui 
en ce moment est vraiment aimé par le public. Angela Mer-
kel n’est pas vraiment aimée. Merkel détient bien le poste 
le plus important en Europe, mais c’est aussi le plus dan-
gereux. Le continent subit une crise complexe et histo-
rique—une qui menace les principes fondateurs finan-
ciers et politiques de l’Union européenne et de l’Europe 
d’après-guerre—une qui oppose de plus en plus le public 
allemand (anti-interventionnisme allemand) contre le 
reste de l’Europe (désespérément en faveur de l’interven-
tion allemande)—et une qui va beaucoup empirer avant 
qu’elle ne s’améliore. Angela Merkel a la tâche impossible 
de réparer l’Europe, et d’une façon qui va satisfaire tout le 
monde. Il est probable que Guttenberg veut ce poste, en 
fin de compte, mais pas maintenant.

Deuxièmement, bien qu’il évite toute fonction 
publique, Guttenberg maintient une image publique. Pas 
d’une façon odieuse ou gratuite. Il évite les débats frivoles 
et l’attention superficielle. Il promeut sa personnalité et 
ses politiques largement mais subtilement, à travers des 
efforts diligents, des projets significatifs et des œuvres 
de qualité. 

Cela signifie écrire des articles réfléchis et articulés 
sur des questions clés, des articles qui exposent les fai-
blesses de ses opposants et qui le présentent comme un 
politicien intelligent avec des solutions sérieuses. Gutten-
berg s’est également penché sur des questions telles que 
les élections nationales en Allemagne, la crise syrienne, 
la nécessité d’un plus grand leadership allemand dans le 
monde, et les relations entre les États-Unis et l’Allemagne. 
Dans tous les cas, ses opinions sont profondes, originales 
et imprégnés de force d’opinion et de leadership rares 
dans le monde d’aujourd’hui. 

Maintenir son image publique signifie aussi passer aux 
nouvelles du soir et être dans les pages du Bild et d’autres 
journaux, mais seulement occasionnellement et seule-
ment dans des discussions qui élèvent la marque Gutten-
berg. Cela signifie assister à des conférences majeures, 
donner des conférences, et prononcer des discours 
publics. Pas sur des sujets frivoles, mais sur des sujets 
importants dont les Allemands se soucient ou devraient 

Le contraste entre Karl-Theodor zu Guttenberg et 
Angela Merkel est prononcé. Il est un catholique 
romain dévoué ; elle est timidement protestante. Il 
provient de l’Union chrétienne-sociale, un parti de 
droite de Bavière ; elle provient de l’Union chrétienne-
démocrate, plus au centre. Il est un aristocrate de haut 
rang ; elle vient des classes ouvrières d’Allemagne 
de l’Est. Il est reconnu pour être décisif, il prend 
position et ne recule pas facilement. Elle a employé un 
style de leadership qui, dans les mots du journaliste 
Roger Boyes du Times, était « l’attente pour que les 
problèmes s’agglutinent, que les disputes tribales 
atteignent des proportions critiques et seulement 
alors, elle interviendrait ». Ajoutez à cela ce que 
Boyer décrit comme « une certaine furtivité » dans 
ses relations. Une telle approche ne donne pas une 
impression de force en temps de crise. Plutôt, elle 
donne une « impression de faiblesse » alors qu’elle a 
toujours parue « lente à livrer une opinion ou entrer 
dans un débat ».

que la carrière de Karl-Theodor zu Guttenberg, comme 
politicien d’importance, était terminée.

Mais pourrait-il y avoir une autre façon de contempler 
ceci ? Le départ précipité de Guttenberg de la politique 
allemande était-il une bénédiction déguisée ? 

À l’abri de la tempête
Guttenberg a quitté son poste officiel juste au moment où 
la crise de la dette grecque culminait au point de forcer 
l’Allemagne et l’Europe dans certaines discussions per-
sonnelles conflictuelles et profondes. Il a quitté avant 
que le chômage en Europe ne devienne la bombe à retar-
dement d’aujourd’hui, et avant que les crises financières 
qui assiègent maintenant l’Espagne, l’Italie, la France et 
autres États européens soient bien établies. Il était parti 
avant la guerre en Libye, avant la crise en Syrie, et avant 
l’élection allemande de 2013. Aucun politicien en Alle-
magne ou en Europe n’est passé à travers tout ce tumulte 
sans pertes, avec une réputation intacte, ou une carrière 
politique sûr et stable. Il n’y a aucun doute que le scandale 
de plagiat a fait mal à Guttenberg, mais il a probablement 
été sauvé d’être blessé, peut-être fatalement, dans le feu 
croisé des quatre dernières années.

Le scandale de plagiat est maintenant un lointain sou-
venir, et Guttenberg a occupé son « temps en exil poli-
tique » de façon géniale. Son but suprême demeure pro-
bablement de devenir chancelier ou obtenir un poste de 
haut rang à Berlin ou à Bruxelles, qui le lancera sur cette 
voie. Il semble que dans la poursuite de ce but, il a employé 
une stratégie à trois tactiques.  

Guttenberg vs Merkel
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se soucier : les politiques allemandes, la guerre en Afgha-
nistan, la politique étrangère allemande, les crises finan-
cières de l’Europe. Son but est d’être vu, mais seulement 
comme la solution et jamais comme le problème.

Troisièmement, il entretient des relations intimes 
avec des amis politiques et des alliés en Allemagne et à 
l’étranger. Cela signifie se tenir au courant de toutes les 
questions importantes, garder son doigt sur le pouls de la 
politique allemande, et s’injecter dans toutes les grandes 
conversations à Berlin. Cela signifie des réunions régu-
lières, des dîners et des fins de semaine avec des politi-
ciens, des hommes d’État, des journalistes et des hommes 
d’affaires de Berlin, de Bruxelles et d’autres capitales du 
monde. 

Un exemple notable de cette troisième tactique fut sa 
rencontre à Berlin en novembre 2013 avec Angela Merkel. 
La rencontre était non officielle et confidentielle ; même 
les plus proches alliés de la chancelière étaient tenus dans 
l’obscurité. La rencontre a duré une heure—une éternité 
avec quelqu’un de la stature de Merkel—et son ordre du 
jour n’a jamais été officiellement divulgué. Bien que les 
sujets de discussion de cette réunion demeurent secrets, 
ceci a démontré que Guttenberg n’était plus dans la défa-
veur politique. D’une certaine manière, cela marqua le 
retour de Karl-Theodor zu Guttenberg au sein de la classe 
politique de l’Allemagne.

Attendre le bon moment
En poursuivant ces trois tactiques, Guttenberg pour-
rait être en train de se positionner pour assumer le pou-
voir quand les conditions seront favorables. Que devront 
être ces conditions pour qu’il revienne ? C’est difficile à 
dire. Ce n’est pas que la crise de la dette soit terminée et 
que l’Europe soit réparée. Il n’aurait qu’à voir un chemin 
clair et sûr devant lui, menant vers son but ultime. Donc, 
quelle que soit la position qu’il pourrait accepter, il fau-
drait qu’elle soit significative, un tremplin garanti vers 
un poste plus élevé, avec un risque minime de ternir sa 
réputation et d’handicaper ses aspirations politiques.

Mais voici ce qui pourrait être la partie la plus brillante 
de sa stratégie : bien exécuté, le résultat pourrait même 
être qu’il soit invité dans une position de leadership !  

Les conditions actuelles peuvent conduire à un chan-
gement majeur dans l’opinion publique allemande sur 
Guttenberg. Les Allemands pourraient voir l’homme 
comme repentant, ayant fait pénitence pour ses erreurs 
et méritant une seconde chance. De plus, la nécessité de 
son style de leadership s’intensifie. Les problèmes domes-
tiques de l’Europe sont en croissance. Vladimir Poutine 
accélère ses efforts pour raviver l’Empire russe. Le conti-
nent exige du leadership de Merkel qu’elle n’a tout simple-
ment pas. En Allemagne, Merkel est perçue comme celle 
qui garde le cap, gardant les problèmes à distance, mais 
ne résolvant pas réellement les problèmes. 

Les conditions politiques, financières et sociales 
en Allemagne et en Europe créent une forte demande 
pour un dignitaire fort, capable, inspirant et décisif qui 
conduira l’Allemagne et l’Europe vers un avenir plus bril-
lant et rempli d’espoir. Les faiblesses de Merkel sont de 
plus en plus exposées, ce qui intensifie les appels pour un 
leader de l’héritage et du calibre de Guttenberg.

Daniel 8
La Bible prophétise qu’au temps de la fin, immédiatement 
avant le Second avènement de Jésus-Christ, une super-
puissance menée par l’Allemagne et inspirée par l’Église 
catholique apparaîtra. Dans Ésaïe 10 : 5 par exemple, 
nous lisons que Dieu brandit l’Allemagne comme un ins-
trument de correction sur les nations d’Israël. « Malheur 
à l’Assyrien, verge de ma colère ! La verge dans sa main, 
c’est l’instrument de ma fureur », dit Dieu. Habacuc décrit 
aussi des événements des temps de la fin et spécifique-
ment la résurrection des « Chaldéens », une référence pro-
phétique au Saint Empire romain. « Voici, je vais susciter 
les Chaldéens, peuple furibond et impétueux, qui traverse 
de vastes étendues de pays, pour s’emparer de demeures 
qui ne sont pas à lui » Habacuc 1 : 6.

Daniel 7 et 8 fournissent une vision plus profonde de 
cette septième et finale résurrection du Saint Empire 
romain. En fait, ces chapitres décrivent spécifiquement 
l’apparition d’un Antiochos Épiphane symbolique au 
temps de la fin—le subtil et cruel dictateur grec—res-
ponsable d’avoir infligé une terrible destruction sur les 
Juifs et sur Jérusalem au second siècle avant J.-C. Notez 
comment la Bible décrit cet Antiochos du temps de la fin : 
« À la fin de leur domination, lorsque les pécheurs seront 
consumés, il s’élèvera un roi impudent (au visage auda-
cieux) et artificieux (entendant les énigmes). Sa puis-
sance s’accroîtra, mais non par sa propre force ; il fera 
d’incroyables ravages, il réussira dans ses entreprises … À 
cause de sa prospérité et du succès de ses ruses, il aura de 
l’arrogance dans le cœur, il fera périr beaucoup d’hommes 
qui vivaient paisiblement … » (Daniel 8 : 23-25). 

Daniel 11 : 21 décrit cet homme à nouveau : « Et un 
homme méprisé s’élèvera à sa place, auquel on ne donnera 
pas l’honneur du royaume ; mais il entrera paisiblement, 
et prendra possession du royaume par des flatteries » 
(selon la version King James).

Notez comment cet homme est décrit. Il est « impu-
dent » signifie qu’il est puissant, grand et cruel. Il est 
« artificieux ». Comme le décrit le Clark’s Commentary, cela 
signifie qu’il est « très instruit et doué dans toutes choses 
reliées au gouvernement et ses intrigues »—un politicien 
habile. Il hérite le trône de l’Europe « paisiblement », obte-
nant son royaume « par des flatteries ». Il est rusé et sour-
nois, ayant une personnalité engageante et attirante. Le 
Jamieson, Fausset and Brown Commentary dit : « La nation 
ne va pas dans un acte public, lui conférer le royaume mais 
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il l’obtiendra par l’artifice, les flatteries. » En d’autres mots, 
un public séduit, ou un groupe de dirigeants européens, va 
probablement inviter cet homme à prendre le pouvoir.  

Gerald Flurry et la Trompette croient que le baron Karl 
Theodor zu Guttenberg pourrait bien être ce dirigeant 
prophétisé du temps de la fin !

Cet homme est jeune, hautement intelligent, expéri-
menté en politique, et un orateur puissant avec une appa-
rence de vedette. Il est originaire de Bavière, une région 
résolument catholique, où il a longtemps été un membre 
actif et important de l’Union chrétienne-sociale conser-
vatrice, le parti frère de l’Union chrétienne-démocrate 
d’Angela Merkel. Lui et sa femme ont un héritage familial 
intriguant et captivant. Il appartient à une famille riche 
et aristocrate dont les lignées remontent à 1158. En 1700, 
les ancêtres de Guttenberg reçurent le titre de baron du 
Saint Empire romain. Guttenberg est également liée aux 
Habsbourg, une autre dynastie royale importante qui a 

une riche histoire avec le Saint Empire romain. Même 
aujourd’hui, il possède un château impressionnant qui se 
trouve sur une colline surplombant le village de Gutten-
berg, en Bavière. La lignée de sa femme est tout aussi 
impressionnante. Stephanie Gräfin von Bismarck-Schön-
hausen est l’arrière-arrière-petite-fille d’Otto von Bis-
marck, père de l’État allemand moderne et premier 
chancelier de l’Allemagne moderne. 

Continuez à surveiller cet homme. M. Guttenberg 
a peut-être été exilé de la fonction publique, mais il n’a 
aucunement perdu son temps au cours des quatre der-
nières années et n’a pas quitté le domaine public ou 
échappé à la curiosité du public. Et ne supposez pas que 
son absence de la politique allemande signifie que son 
étoile politique est en déclin. Au contraire, il est possible 
que Guttenberg ait employé une brillante stratégie qui 
pourrait l’avoir très bien placé dans une position idéale 
pour un retour politique. n



U n homme fort d’Europe, de l’Allemagne pour 
être précis, a répondu avec éloquence et force aux 
postures dramatiques et belligérantes de Vladi-

mir Poutine, l’homme fort de la Russie et un des rois de 
l’Est. Bien que la riposte bien conçue, livrée sous la forme 
d’un article d’opinion en janvier 2014 était poli et prudent 
dans la revue Time, (« Poutine se prélasse dans un ‘vide 
de leadership étonnant’ »), il était aussi sans compromis, 
sincère et puissant. Il s’y trouvait également un esprit de 
confrontation indéniable. 

Le temps nous le dira, mais cet article pourrait mar-
quer la cloche d’ouverture d’un combat dramatique—
et prophétiquement significatif—entre deux leaders 
mondiaux poids lourds.

Les lecteurs réguliers de la Trompette ne seront pas le 
moins surpris d’apprendre que l’auteur était Karl-Theodor 
zu Guttenberg. L’ancien ministre de la Défense de l’Alle-
magne est un individu que nous avons observé depuis long-
temps et identifié à plusieurs reprises comme un candidat 
probable à devenir l’homme fort prophétisé de l’Europe.

(Ce n’est pas insignifiant que Guttenberg se soit associé 
avec le Russe Garry Kasparov, un grand maître d’échecs et 
ancien champion du monde, et un critique actif et opposant 
politique de Vladimir Poutine. Le fait de partager la man-
chette avec l’un des ennemis les plus virulents de Pou-
tine était un geste symbolique qui ajoute un sens aigu au 
message).

le président de la Russie a bien reçu le message, 
sans aucun doute.

Nous examinerons les points forts de l’article de 
Guttenberg dans un moment, mais  considérons d’abord 
quelques déclarations de Gerald Flurry, le rédacteur en 
chef de la Trompette. M. Flurry a observé Poutine depuis 
des années, et a livré certaines prévisions puissantes et 
importantes au sujet du président de la Russie. En parti-
culier, M. Flurry a averti spécifiquement que le compor-
tement de Poutine—surtout en Ukraine—capterait l’at-
tention de l’Europe, et pousserait l’Europe à s’intégrer, 
résultant en l’émergence prophétisée d’un homme fort 
sur le continent.

par brad macdonald

Guttenberg vs Poutine : 
une bataille des titans
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En décembre 2013, M. Flurry a écrit que le comporte-

ment de Poutine en Ukraine « avait profondément ébranlé 
certains dirigeants européens ». « L’Amérique dort durant 
la crise en Ukraine. Mais l’Europe est profondément 
alarmée par ce qui se passe dans ce pays qui est dans 
son propre voisinage ! Les changements que cette crise 
provoque en Allemagne et en Europe vont secouer les 
nations ! La débâcle de l’Ukraine nous a amenés un pas de 
géant plus près de la Troisième Guerre mondiale ! » Dans 
la conclusion de cet article, M. Flurry a prévenu : « Nous 
devons surveiller de près Vladimir Poutine. Je crois qu’il 
est presque certainement « le prince de Rosh » que Dieu 
a inspiré Ézéchiel à écrire il y a environ 2 500 ans ! Nous 
devons surveiller ce qui se passe en Russie et comment 
l’Europe y réagit. Daniel 11 : 44 parle de « …nouvelles de 
l’orient » qui viendront effrayer l’Europe. Les tactiques 
de M. Poutine en Ukraine, en Géorgie, au Moyen-Orient 
et ailleurs sont déjà profondément troublantes pour l’Eu-
rope. Si vous étudiez la politique étrangère de Moscou 
sous la direction de Poutine, il est clair que le but ultime 
est de conquérir éventuellement le monde entier. L’Eu-
rope est certainement consciente de cet objectif et 
surveille de près son voisin à l’Est. »

Cette prédiction était conforme à ce que M. Flurry 
et la Trompette ont déclaré depuis des années : que la 
belligérance de Vladimir Poutine et de la Russie agirait 
comme un catalyseur pour l’unification de l’Europe et 
l’émergence d’un homme fort en Europe !

Avec ces mots à l’esprit, considérez certaines déclara-
tions de M. Guttenberg.  

Depuis le retour officiel au pouvoir de Vladimir Pou-
tine en 2012, le président russe semble avoir décidé d’en-
seigner au reste du monde quelques leçons simples. Pre-
mièrement, qu’il ne sera pas sous-estimé sur la scène 
internationale ; deuxièmement, que Moscou va continuer 
à réaffirmer le contrôle sur ce qu’elle considère être sa 
sphère d’influence légitime pour la Russie ; et finalement, 
qu’il fera tout ce qui lui plaît chez lui. Pour transmettre 
son message, Poutine a soutenu un dictateur meurtrier, 
a fait la leçon à l’Amérique sur le multilatéralisme, a 
fait chanter ses voisins pour qu’ils acceptent la main de 
fer de Moscou, a enflammé des sentiments anti-améri-
cains et anti-homosexuels, et a brutalement réprimé les 
dissidents.

On ne peut qu’admirer la franchise et le courage de 
Guttenberg. Contrairement à bien d’autres, cet homme 
voit la réalité, l’accepte, et n’a pas peur d’en parler ouver-
tement et honnêtement. Il comprend la nature humaine 
et la nature de la géopolitique. Contrairement aux diri-
geants américains, il comprend aussi la Russie et Vladimir 
Poutine. Son honnêteté a un attrait rafraîchissant. « En 
ce qui concerne le titre honorable de Brute de l’année, le 
président russe a sûrement triomphé en 2013 », a-t-il écrit 
dans son article du Time de janvier 2014.

Guttenberg a expliqué la cause centrale du chauvi-
nisme de Poutine. « La raison principale du comporte-
ment d’auto-agrandissement de Poutine est l’étonnant 
vide de leadership dans le monde », écrit-il.

C’est une critique directe de l’Amérique, le leader mon-
dial sans équivoque depuis 1989—et il a 100 pour cent 
raison !

Guttenberg a poursuivi : « La préférence récente de 
Washington de laisser d’autres nations, y compris la Rus-
sie, mener les affaires internationales a érodé l’autorité 
américaine. » Le retour de la Russie en tant que puissance 
impérialiste est une fonction directe et immédiate de la 
politique étrangère immorale et édentée des États-Unis.

Les remarques les plus profondes—et les plus révéla-
trices—de Guttenberg concernent l’Allemagne et l’Eu-
rope, et comment le continent répond, et doit répondre, 
au comportement de Poutine. « Un aspect quelque peu 
négligé de la confrontation au sujet de l’Ukraine est le 
rôle que Berlin y a joué. L’Allemagne est le pays qui a 
souvent souligné l’importance de construire des ponts 
avec la Russie, et a mis au point des politiques telle que ‘le 
changement par le rapprochement’. Mais en ce moment, 
la mentalité de Poutine et sa poussée agressive ont même 
provoqué la chancelière allemande conciliante à réagir » 
(l’emphase a été ajoutée tout au long). Il a ensuite noté 
quelques moyens pratiques par lesquels Berlin a réagi à 
l’incursion du Kremlin en Ukraine.

Mais notez le langage et le ton : Poutine a déjà « provo-
qué » une réponse de l’Allemagne !

Guttenberg a poursuivi : « Tout en marquant proba-
blement une victoire à la Pyrrhus, Poutine a aliéné un 
partenaire important. Ironiquement, il a aussi accom-
pli ce qu’aucune plaidoirie du président des États-Unis 
ou d’autres dirigeants européens ne pouvait faire : l’Al-
lemagne a finalement assumé le leadership d’un 
dossier de politique étrangère difficile. » 

L’invocation par Guttenberg du terme « victoire à la 
Pyrrhus » est intéressante. Une victoire à la Pyrrhus est 
un triomphe qui vient avec un coût dévastateur, une vic-
toire dans laquelle le vainqueur est si gravement blessé 
que cela se termine finalement par sa défaite. Guttenberg 
il semble, croit qu’il y aura des conséquences fatales pour 
Poutine et la Russie. Quand vous lisez entre les lignes de 
cette déclaration, on pourrait conclure que Guttenberg 
livrait en fait un avertissement à Poutine. Quelque chose 
comme « vos actions viendront avec un lourd tribut ». 
Vous pouvez être sûr que cette déclaration ne sera 
pas oubliée par Poutine !

« Quant à l’Europe », écrivait-il, « elle semble enfin 
reconnaître qu’elle doit être capable de prendre soin de 
son propre voisinage. Les conflits gelés dans l’espace 
post-soviétique ont été ignorés depuis bien trop long-
temps. Pourquoi a-t-il fallu une guerre en Géorgie pour 
réaliser que Tbilissi avait besoin de plus d’aide de la part 
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de l’Europe ? » L’Europe, selon Guttenberg, est maintenant 
consciente de la menace posée par la Russie. Comprenez 
ceci : « le comportement de la Russie envers l’Ukraine 
pourrait fournir à l’Europe l’occasion de devenir plus 
unie et efficace dans sa politique étrangère. »

C’est exactement ce que dit la prophétie biblique !
M. Guttenberg a conclu son article en posant une ques-

tion : « Comment l’UE et les États-Unis réagiront-ils à l’as-
cension—probablement inévitable—du peuple russe ? 

Espérons qu’ils ne soient pas trop dociles pour défendre 
les valeurs universelles sur lesquelles elles ont été fon-
dées. » C’était du Guttenberg classique : éloquent, poli 
et diplomatique, apparemment non conflictuel et sans 
drame. Mais lisez entre les lignes ; pensez au message. Ce 
sont des mots de combat. C’est essentiellement un cri de 
bataille pour l’Amérique et l’Europe de « se lever » et de 
confronter Vladimir Poutine. La prophétie biblique dit que 
l’Amérique n’écoutera pas. Mais l’Europe écoutera !   n
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